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1ère insertion, per ligne... 12 cents 
Chaque insertion subséqueute 6 cents 
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X. B,—Les annonces de naissances, 
mariages et sépultures seront insérées 
eu taux de 25 cents chacune. 
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Une réforme qui débute à l'Ouest canadien ? Il s’en suivrait 


l'envers 

La législature du Manitoba 
commencera done cette semaine à 
s'occuper de la question de l’Uni- 
versité. Nous emmployons à dessein 
le mot “commencera”; car person- 
ne n'imaginera que les catholi- 
ques du Manitoba se laisseront dé- 
pouiller sans se défendre, Le gou- 
vernement Nerris jette encore de 
l'huile sur l'incendie ; il lance par- 
mi nous un nouvel élément de dis- 
corde. 

Ce gouvernement de taupes im- 
posera pendant un temps sa vo- 
lonté par la force, mais à la longue 
ce sont les tenants de la vraie doc- 
trine en matière d'enseignement 
universitaire qui auront le dessus. 

Nous n'avons pas encore en 
mains le texte du projet de loi que 
M. Norris présentera aux députés, 
wais nous savons déjà que par dis- 
position expresse les professeurs ne 
pourront faire partie du bureau 
des gouverneurs de l'Université. 
C'est-à-dire qu'on débute en élimi- 
nant les experts en la matière ! 
C'est parait-il le Progrès qui veut 
eela ! C'est l'application du prin- 
cipe qu'on doit mettre la churrue 
avant l’attelage ! Toute la poli‘ 
que de M. Norris s'inspire de crite 
haute sagesse et de cet‘: compéten- 
ce magistrale ! 

Ou se demande comn ent des 
bommes sensés—les mirictres ne 
doivent pourtant pas Avoir com 
plètement perdu la tête—peuvent 
commettre de pareilles balourdi- 
ses. 

Pour cette semaine, nous nous 
<ontentons de signaler ce défaut 
eapital de la reconstitution de no- 
tre Université. Mais aussitôt que 
nous aurons par devant nous l'im- 
primé de la nouvelle charte uni- 
versitaire, nous entrerons bien plus 
avant dans le débat. 

Nous n'empéchérons pas la loi 


de passer. Mais dès aujourd'hui 
nous voulons renseigner lt popula 
Uüon « itholique de cette province 
et proparer l'effort électoral que 
M. Norcis devra etfronter un jour 


ou l'autre pour toutes les injusti 
ee qu'il commet. Les catholiques 
ne subiront pas dapassiblement 
tout le devergondage de lois qui 
se pratique depuis deux ans sur 
Kennedy. 


lu rue 


IMPORTANTE REUNION 


Vendredi soir avait lieu à l'HO- 
tel-de-Viile de Sant-Boniface une 
très réunion de la 
Chambre du Commerce, Cette réu- 


importante 


Dion avait été convoquée par l'äc 
tif président, M. J. À. Marion, qui 
aperçoit, avec beaucoup d'auties,la 
reprise vigoureuse des affaires duns 
Saint-Boniface, 
verrons poindre la fin de la guer- 


aussitot que ne.us 


re et aussitôt que le pont Prov:n 


cher—entreprise toujours fus art 
ru eutin en vole d'achèvement. 
La Chambre du Commerce à 
pue une résolution demandant 
au Conseil de Ville d'aborder le 
projet d'une consolidation vénéra- | 
le de toute la dette municipale, 


avec écheanvces à long terme. Les 


villes europxenties ont adopté de- 
puis longtemps ce svstème, qui 
est le seul ventablement eéqui- 
table ; Car enfin, pour nous 
særvir dun exemple, pourquoi 
mettre sur les epariles d'une seule 
generauon et paver en Vingt ans 
un pont qui durera encore dans 
cent cinquante ans ? Les Pari- 
£leris de 1917 tresersnt adu}Jour | 
d'hui la Seine sur certains ponts | 


qui ont été construite du temps de 
Louis XIV. 

Pourquoi payer en vingt ans une 
école de pierre et l'acier comme 
l'Ecole George V, qui servira en- 
core à instruire des petits enfants 
dans cent ou deux cents ans d'ici? 

Le système des longues échéan- 
fonctionne très bien en Europe. 


L. la Ville de Saint Bonifa- 


jee ne prendrait-t alle pas l'initia- 
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immédiatement une baisse raison- 
nable des taxes et une poussée cor- 
resporidante de la finance et de 
l’industrie vers notre ville. 

La Chambre du Commerce a dé- 
cidé de faire une nouvelle campa- 
gne de réclame dans l’est du Ca- 
nada et dans les Etats-Unis. Par 
ses chemins de fer et sa proximité 
du centre de Winnipeg, Saint- 
Boniface possède des avantages ex- 
ceptionnels pour les grands com- 
:nerçants et ies manufacturiers. 

Enfin la Chambre du Commer- 
ce va s'occuper d'organiser pour 
juin prochain une exposition des 
produits de toutes les manufactu- 
res de notre ville, Excellente 
idée, qui, si on la réalise, fera un 
bien considérable à Saint-Boniface. 


Une sérieuse accusation 


’ 

M. Aimé Bénard, député d’I- 
berville, a accusé lundi l'Hon. M. 
Winkler, d'avoir sciemment sous- 
trait certains documents de la cor- 
respondance officielle du Départe- 
ment de l'Agriculture, dont la 
production avait été demandée en 
Chambre. 

L'accusation est sérieuse et cau- 
se de l'inquiétude parmi les parti- 
sans du gouvernement Norris. On 
verra. 


L'effet des foudres de 
M. Galt ! 


{La Patrie) 

Le juge Galt a voulu se venger 
de l’hon. M. Rogers, qui a osé lui 
rappeler que la loi défend aux rr1- 
gistrats de négliger leurs fonctions 
judiciaires pour faire l'affaire des 
politiciens. Le ministre des tra- 
vaux publics ne s'en porter: pas 


plus mal. Avec son colègue, M. 
Iazen, M. Rogers accompagnera 


«ir Bobert Borden à Londres. 


LA QUESTION 
BILINGUE 


Lettre collective de NN. SS. les Arche- 
véques et Evêques de l'Ontario—Deé- 
claration du Président de l'Associa- 
tion d'Education. 


Ottawa, 4- La lettre collective sui- 
vante a été lue aujourd'hui dans toutes 
les églises d'Ottawa : 

ARCHEVECHE D'OTTAWA, LE 30 
JANVIER 1917 


Au Clergé Séculier et Régulier, aux 
Communautés Religeiuses et aux 
Fidèles de la Province d'Ontario, 
Salut et Bénédiction. 


Chers Frères, 

Les archevêques et les évêques sous- 
signés, ayant juridiction dans l’Onta- 
rio, ont tenu une assemblée à Ottawa,le 
24 janvier 1917, et après mûre considé- 
ration, après avoir soigneusement étu- 
dié la question soumise à leur considé- 
ration et après avoir prié avec ferveur, 
ils sont arrivés, à l'unanimité, à la con- 
clusion suivante : 

Les évèques de l'Ontario, réunis en 
assemblée, voient avec crainte et dou- 
leur les divisions et les dissentiments 
causés dans la province par la ques- 
tion bilingue, et profondément dési- 
reux de promouvoir la paix et l'harmo- 
nie civiles et religieuses, ils adressent 
au clergé et aux fidèles une solennelle 
exhortation, leur enjoignant, en mème 
temps, d'obéir à toutes les lois et à 
tous les règlements qui sont justes et 
que les autorités civiles feront de 
temps à autre. 

De plus, ils prient respectueusement 
la majorité de cette province de con- 
sidérer d'une manière sympathique les 


aspirations et les demandes de leurs | 


concitoyens canadiens-français relati- 
ves à l'établissement et au fonctionne- 
ment des écoles bilingues, leur permet- 
tant d'arriver à une connaissance con- 
venable du français avec la connaissan- 


| ce parfaite de l'anglais. 
Les évèques de l'Ontario ont la con- Le 


fiance que ni le Gouvernement, ni la 
majorité de la population n’ont le dé- 
sir, non plus que l'intention, de pros- 
crire la langue française. (Cela res- 
sort des mots mêmes d’une déclaration 
officielle du Gouvernement de l'Onta- 
rio, en date du 14 mars, 1916, qui se lit 
comme suit : 

“Le Règlement 17 s'applique seu- 
“lement à la liste des écoles dési- 
“gnées chaque année par le Ministre 
“comme étant des écoles anglaises- 
“françaises. Pour ce qui est des éco- 
“les qui ne sont pas sur cette liste, 
“mais où se trouvent cependant des 
“enfants de langue française, ou 


“bien encore, dans le cas de nouvel- 
“jes écoles organisées depuis l'adop- 
“tion du Règlement 17 en 1913, il est 
“pourvu à l'usage et à l'étude de ts 
“langue française par la section 84 
“(b) de l'acte des Ecoles Publiques, 
“et par la section 12 (2) des Règle- 
“ments des Ecoles Publiques et Sé- 


“la place de la langue française dans 
“les écoles de l'Ontario n’ont jamais 
‘été amendés ni abrogés.” 

Les évêques ont confiance qu'il n’y 
a pas de mauvais vouloir de la part 
des Canadiens-français, soit contre le 
Gouvernement soit contre leurs conc.- 
toyens de l'Ontario. Ils croient qu’une 
grande partie de l'agitation faite contre 
les mesures du Gouvernement en ma- 
tière d'éducation est due à une inter- 
prétation fautive du Règlement 17. Et 
la chose n’est pas surprenante, puisque 
le Comité Judiciaire du Conseil Privé 
lui-même, rendant son jugement sur ce 
Règlement, s'exprime comme suit : 
“Malheureusement, ce Règlement est 
“rédigé d’une manière obscure, et il 
“n’est pas facile de dire quelle en est la 
‘véritable portée.” 

En attendant les futurs développe- 
ments de cette question, Nous deman- 
dons à Nos fidèles de garder la paix 
en ne prenant aucune initiative qui 
pourrait la troubler. 

Cette lettre sera lue sans commen- 
taire le premier dimanche après sa rc- 
ception, à toutes les messes célébrées 
dans les églises et les chapelles, et dès 
que la chose sera possible, dans les 
chapelles des communautés religieu- 
es. 

Nous prions humblement le Tout- 
Puissant de répandre ses bénédictions 
sur vous tous. 

t CHARLES-HUGUES, Archev. d’Ot- 
tawa, 

NEIL, Archv. de Toronto. 
MICHEL-JOSEPH, Archv. de King- 
ston. 

ARTHUR, Archev. de Saint-Boni- 
face. 

THOMAS-JOSEPH, Ev. de Hamil- 
ton. 

DAVID-JOSEPH, Ev. du Sault-Ste- 
Marie. 

GUILAUME-ANDRE, Ev. d’Alexan- 


dria. 
MICHEL-FRANÇOIS, Ev. de Lon- 
don. 

t MICHEL-JOSEPH, Ev. de Peterbo- 
rough. 


+ ELIE-ANICET, Ev. d'Haileybury. 
+ PATRICE-THOMAS, Ev. de Pem- 
‘UNEMI9Y np ‘ISOdY IA ‘AGIAO } 
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Propagande française chez 
les Anglais 


Le Manitoba publie avec le plus 
grand empressement l'article ci- 
lui est adressé par 


dessous, qui 


l'Association Catholique Franco- 
la Saskatchewan 
Nous avons nous-mêmes trop per- 
sévéramment réclamé de la propa- 
gande française, dans les centres 
anglais, pour ne pas nous réjouir 
profondément de l'initiative de 
nos amis de la Saskatchewan.C'est 


Canadienne de 


un commencement, auquel nous 
devrons tous ensemble donner de 
puissants développements. C’est 
une des mesures nécessaires à la 
sauvegarde de la nationalité fran- 
çaise au Canada : 


Tous ceux qui ont étudié quel- 
que peu les problèmes partieulie”: 
au Canada en sont venus à la con- 
clusion que toutes les difficultés 
dont nous souffrons ont pour ori- 
gine l'éloignement dans lequel 
nous nous tenons, entre enfants 
de: deux grandes races, et l'igno- 
rance visä-vis les uns des autres 
qui en résulte. Nous ne nous con- 
nalssons pas assez, et c'est Ce qui 
explique parmi nous, ces méfian- 
ces, ces malentendus si préjudicia 
bles à la bonne harmonie qui de- 
vrait régner entre citoyens du me- 
mie pays. 

En face de cette situation, tout 
bon Canadien n'a-til pas le devoir 
de travailler, chacun dans sa sphè- 
| re, | éclairer ses semblables, à fai- 
| re dis go les préjugés, afin de 

hâter le rapprochement souhaité 
de tous ? Mais ce rôle n'incombe- 
t-il pas plus spécialement à nos s0- 

DT te < nationales, ch: argées de veil 
ler à nos intérêts supérieurs et di 
posant de movens qui leur permet- 
tent une action concertée et d’une 
certaine envergure ? 

C’est œ qu'a compris de bonne 
heure, nour sa part, l'Association 
catholique franco-canadienne de la 
Saskatchewan. La création d’un 
fonds de propagande française, 
destiné à nous faire mieux connai- 
tre nous-mêmes dans les milieux 
anglais, est l’un de ses projets de- 
puis longtemps caressés et le mo- 
ment lui semble venu de le mettre 
à exécution. 

Ce n'est pas que les ressources 


ae 4e Pau + mg lu 
que par le 
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d’hui ce qu’il nous est raisonnable- 


son pour se 
plir en détail. 
CEE 

Pour donner une juste idée du 
Fonds de pro française 
tel que nous l’eptendons et faire 
toucher du doigt les services qu’il 
est appelé à rendre, il suffira d’in- 
diquer l’œuvre sur laquelle l’Asso- 
ciation a déjà fixé son choix pour 
inaugurer sa Campagne. 

Il y a quelque temps, S. G. Mgr 
0. E. Mathieu, archevêque de Ré- 
gina, invité à parler, dans sa ville 
archiépiscopale, devant un audi- 
toire anglo-protestant, fit une con- 
férence tout à fait remarquable 
sur l'Education dans la province 
de Québec. La presse française 
fut unanime à exprimer le vœu 
que cet exposé si clair et si oppor- 
tun fût répandu à profusion pari 
la population de langue ue 

On sait que Mgr Mathieu, 
est une autorité en matière d’édu- 
cation,—il a vécu près de quaran- 
te ans au milieu des jeunes gens, 
comme il l’a rappelé à ses audieurs 
du Club Assiniboïia—jouit d’une 
très haute considération auprès de 
nos concitoyens anglais. Nul n’é- 
tait mieux qualifié pour parler du 
système scolaire de sa province na 
tale et lui gagner la sympathie 

u’il mérite de tous les esprits 
roits. 

Les heureux résultats que l’ar- 
chevêque de Régina a obtenus au- 
près d un public restreint, il ne 
tient qu’à nous de les étendre à la 
masse anglo-canadienne du pays 
en répandant sa conférence par la 
brochure. + 

Est-il besoin de dire comment 
une large publicité accordée à la 
question du fonctionnement de 
l'école dans le Québec doit tourner 
au profit des Franco-Canadiens de 
tous les groupes extérieurs ? L'é- 
cole est la grande, l'unique affaire 
pour nous. Partout nous avons à 
lutter nour obtenir ce qui nous est 
dû. Iln'v a qu'une seule minori- 
té à jouir de la plénitude de ses 
droits scolaires: c'est la minorité 
anglaise de la province de Québec. 
Muis combien le savent ou s'en 
rendent vraiment compte, même 
parmi les plus éclairés de nos com- 
patriotes anglo-anadiens ?  Com- 
bien, au contraire, croient de bon- 
ne foi à la légende d'un Québec 
“arriéré” et intolérant ? 

Nous ne prétendons pas, certes, 


‘qu'il suffise de produire au grand 


our Ja vraie situation dans le 
Abe pour que toutes nos diffi- 
cultés ecolaires soient résolues, 
dans l'Ouest et ailleurs; mais qu 
oserait soutenir que bien des o 

tacles ne s’apaliraient pas, si la 
question était portée devant tous 
les citoyens loy aux de l’autre race 
et s'ils étaient à même de constater 
comment leurs frères sont traités 
là où nous sommes les maîtres. 

ss. 


En travaillant à la diffusion de 
la brochure de S. G. Mgr'Mathieu, 
le Fonds de propagande française 
va donc servir la cause qui nous 
tient le plus à cœur. Il ne saurait 
se présenter sous de meilleurs aus- 
pices. Disons cependant que son 
action ne se bornera pas là. C’est 
une œuvre permanente que nous 
voulons établir et les circonstances 
dicteront par la suite quels seront 
les écrits, les tracts populaires qu'il 

araîtra opportun de lancer ina 
e public, en se basant sur iles res- 
sources disponibles. 

La question de ces ressources à 
créer demeure le grand problème 
qui se pose devant nous. Nous n’a 
vons guère l'embarras du choix et 
nous ne pouvons compter que sur 
la générosité de nos compatriotes. 
Le Comité exécutif de l'A. C. F. 
C.. a donc décidé d'ouvrir une 
souscription publique dont le pro- 
duit sera consacré à jeter les bases 
du Fonds de propagande francai- 
“. Il adreæe un chaleureux ap- 
pel à cet effet à tous les cercles lo- 
caux. à tous les membres du cler 
gé, à tous les amis de la cause 
franaçise, leur demandant de s'in- 
téresser à cette œuvre urgente et 
pratique, invitant chacun à faire 
résolument sa part, selon ses 
moyens. Nous com = ue tous, 
riches et pauvres, eur de- 
voir. Les offrandes D: ne mini- 
mes seront acceptées avec recon- 
naissance. 

La liste des souscripteurs sera 
publiée dans le Patriote de l'Ouest 
au fur et à mesure que les verse- 
ments seront effectués. Toutes les 
souscriptions devront être adres- 


sées à M. J. P. Daoust, trésorier 
général de l'Association, Prince- 
Albert. 
Le Comité Exécutif de l'A. C. F. C. 
Donatien FREMONT, 
Chef du secrétariat. 


que l'armée britannique eût achevé 


son évolution. Ce plan a complètement ; 


échoué. Verdun, c'est une défaite al- 
lemande. 

À notre tour, et sans que les Alle- 
mands puissent nous immobiliser à 


. Verdun, nous avons attaqué de concert 


“Meurtres scientifiques" 


Nous lisons dans la Semaine Re- 
gieuse de Québec du ler février, les 
lignes suivantes, qui sont fort sug- 
gestives : 

Meurtres scientifiques.—On trou- 
ve dans le Moniteur médical, de 
Paris, une cureiuse analyse d’un 
ouvrage publié par le professeur 
allemand us Foster, et intitu- 
lé: der Mord im Dienste der Wie- 
senschaft (Le meurtre au service 
de Fr science). 

t y voir comment la 
Frs lemande sait utiliser le 
‘matériel humain”. 

Ce sont ies professeurs Bergmann 
et Hahn, de Berlin, qui se vantent 
d’avoir prouvé la contagion du 
cancer en inoculant cette maladie 
à dix personnes absolument saines. 

Ce sont les professeurs Ziems- 
sen, Penzold et Filehme, qui ont 
injecté la tuberculose à 44 jeunes 
recrues, la petite vérole à 14 orphe- 
lins, et la peste à 2 adultes. 

C’est le docteur Durr, qui a pro- 
voqué, par l’atropine, à titre d'ex- 
périence, la paralysie des yeux sur 
318 enfants prêtés par leurs famil- 
les au prix de 10 kreutzen. 

C'est le docteur Finger, qui ino- 
cule la syphilis à de jeunes acecu- 
chées dans un service de gynécolo- 
gie, et qui, dans son rapport, re- 
mercie son chef vénéré, le profes- 
seur Zeizl, de lui avoir aimable- 
ment donné l'autorisation de pro- 
céder à une aussi intéressante ex- 
périence. 

Toutes ces abominations rappel- 
lent Néron essavant sur un esclave 
la force d’un poison. 


CE QUE SERA L'’AN 1917 


(L'Echo de Paris) 


Avec l’année 1917, il se trouve que 
nous entrons dans la troisième phase 
de la guerre. Après la série des ba- 
tailles qui se sont terminées sur la 
Marne et qui ont anéanti l'espoir de 
l'ennemi en une solution rapide du con- 
flit, nous avons supporté une longue 
lutte d'usure et d'organisation. I} faut 
pour toutes sortes de raisons que nous 
passions demain à la lutte décisive. 
Notre supériorité en hommes et en 
moyens matériels sur nos adversaires 
nous en donne la possibilité. Le désir 
de nos ennemis de faire la paix, les 
appels dans le même sens des neutres, 
intéressés à ce qu’il n’y ait pas de vic- 
toire totale, nous fournissent une véri- 
fication que 1917 va vouloir dénouer et 
clore la tragé£ie. 

Nos deux grands alliés l'ont bien 
compris. L'Angleterre a rejeuni et for- 
tifié son gouvernement pour tendre 
son effort à l'extrême. En Russie, 
l’homme des forces les plus conserva- 
trices, Trepfow, a tendu la main à la 
Douma. 

Quant à l'Allemagne, elle vient de 
pirendre un ensemble de mesures 
d'une énergie et aussi d’une brutalité 
telles qu’elles ne peuvent convenir 
qu’à un effort court, décisif et peut- 
être déjà désespéré. 

Et nous, alors que l’échéance de l’ef- 
fort suprême est devant nous, toute 
proche, aurons-nous en 1917 un gou- 
vernement qui se débatte dans les co- 
mités secrets, qui se noie dans les in- 
décisions, qui ne demande au pays au- 
cune des mesures de restriction indis- 
pensables ? Est-ce que nous allons 
nous enliser dans les ornières d’un 
mauvais parlementarisme ? Non. Il 
faut que la Chambre de 1917 laisse 


livre de ses vieilles peaux, la bigarru- 
re des partis. C'est raccorni, hors d'’u- 
sage. Plus d’esprit de secte, nulle part, 
rien qu’un esprit national. Le grand 
effort doit être immédiat. Nos enne- 
mis, nos alliés le réalisent déjà. Nous 
ne pouvons pas attendre. Il faut agir. 

L'action viendra d'en haut. Je n'ai 
pas à en douter. Lyautey, Lacaze, Ni- 
velle, voilà des soldats qui sauront 
poursuivre et multiplier les succès aux- 
quels d'abord a présidé Joffre. Déjà 
la France devant le monde a regagné 
le premier rang moral par ses sacrifi- 
ces et son génie de réorganisation 
déjà le bilan de ces deux ans et demi 
de guerre se solde par un actif qui n’a 
pas cessé de s'accroître. Mais l'opi- 
nion publique peut beaucoup sur le 
gouvernement et sur ia conduite de la 
guerre. (Comment ? En manifestant 
sa confiance et son esprit de lutte à 
outrance. 

La confiance pour 1917, elle est faite 
des expériences incomplètes de 1916. 

La rupture du front français et la 
prise de Verdun, c'était le plan de 
l'état-major allemand, sa grande opé- 
ration de 1918 (comme l'offensive con- 
tre les Russes avait été l'opération de 
1915). 1 comptait battre l’armée fran- 
Guise et nous imposer la paix, avant 


avec l’armée britannique sur la Som- 
me. Pour 
lemands pft engagé 90 divisions dont 
26 sont/{venues deux fois sur le front 
et une fois. Malgré cet effort, les 
troupes franco-britanniques ont enlevé 
plus de 50 villages et fait 105,000 pri- 
sonniers. Elles ont pris 105 canons 
lourds, 200 canons de campagne, 1,500 
mitrailleuses. Je reproduis là les chif- 
fres donnés par lord Curzon aux Com- 
munes. Ils établissent que si, cette 
fois encore, nous n'avons pas obtenu 
la décision de la guerre, c'est pourtant 
une victoire. 

Les Allemands avaient considéré le 
front occidental comme devant être en 
1916 le théâtre d'actes décisifs; ils y 
ont maintenu le gros de l’armée alle- 
mande: 128 à 130 divisions. Ils ont été | 
battus. A la suite de quoi Hindenburg 
a été désigné pour remplacer Falken- 
hayn. 

Les plans d’Hindenburg consistèrent 
à s'offrir sur les points faibles orien- 
taux des succès plus faciles afin de 
compenser l'échec des visées sur Ver- 
dun (et sur l'Italie). Ce fut la campa- 
gne de Roumanie. Visant d’abord à 
couper en deux le territoire et l’armée 
des Roumains par la percée simultanée 
en Dobroudja et à Prédéal, il a ensuite 
pris comme objectif la Valachie, cul- 
buté les forces qui gardaient la pointe 
d'Orsova et par une marche rapide, 
saisi, occupé Bucarest. 

C'est un succès, auquel on prête par- 
fois, dans le public, la plus grande im- 
portance économique et qu'il faut met- 
tre au juste point. Nos ennemis ont 
trouvé en Roumanie un ravitaillement 
de céréales. Mais que ce ravitillement 
est peu de chose pour nourrir l’immen- 
se population de leurs deux empires ! 
En adoptant les données de la presse 
allemande, c’est-à-dire en mettant les 
choses au pire, on calcule que les blés 
— pays actuellement conquis n’offrent 

à chaque tête d’austro-allemand que 
douze kilos de blé et treize kilos de 
maïs. C’est de quoi ne pas mourir de 
faim pendant un mois. 

Hindenburg ira-t-il plus loin que le 
Sereth où le voici ? Tournera-t-il ses 
forces contre l’armée d'Orient ? C’est 
six semaines, deux mois qu'il lui fau- 
drait pour y mener de l'artillerie lour- 
de. Se dirigera-t-il contre l'Italie avec 
Vicence pour objectif ? Tel est le se- 
cret de demain. Mais demain n'appar- 
tient pas nécessairement à nos enne- 
mis. 

C'est aux Alliés de ne pas laisser les 
Austro-Allemands maitres de choisir | 
les champs de bataille. 

Par la lenteur mème que viennent de 
mettre les gouvernements de l’Entente 
à s'entendre sur leur réponse aux ficti- 
ves propositions de paix de l’Allema- 
gne, on peut juger de la médiocre or- 
ganisation quasi matérielle de leurs 
rapports. Là subsiste un vice d‘orga- 
nisation. Après que chacun des gouver- 
nements alliés s’est renforcé, il reste, 
et c'est urgent, à resserrer la haute di- 
rection de leur activité commune. 

Et j'arrive au second de mes vœux. 
A la confiance, joignons l'esprit de lut- 
te à outrance. 

C'est affaire de gouyernement. Que 
l'opinion publique y aide par un es- 
prit national uni, ardent, vraiment de 
guerre. Que la vie française en 1917 


notre effort, les Al- | 
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L'Honorable Joseph Bernier 


vient d'être fait lieutenant-colonel 
honoraire de la Milice canadienne 
et major pour service d'outre-mer. 
Il revêtira l'uniforme et entrera 
en fonction immédiatement. 

et SSP 


qui nous est commun. Si chacun des- 
cend en soi-même et y recherche les 
éléments de son trésor intérieur patrio- 
tique ou spirituel, il retrouve les élé- 
ments par lesquels il peut s'entendre 
avec son adversaire de la ville. Amis, 
adversaires, tous frères aujourd’hui 
puisque fils de la France en péril, nous 
échangeons pour 1917 nos certitudes 
dans la victoire, conquise par des sol- 
soldats tels que les siècles n’en virent 
jamais de pareils. 
Maurice BARRES, 
de l'Académie française. 


Une fière réponse de 
l'Espagne 


Madrid, 8.—Les termes de la ré- 
ponse de l'Espagne à la guerre à 
outrance des sous-marins, annon- 
cée par le gouvernement allemand, 
sont comme suit: ‘“‘Le gouverne- 
ment espagnol a examiné votre no- 
te du 31 janvier, dans laquelle le 
gouvernement allemand annonce 
son intention inébranlable d’inter- 
rompre sans avis et par n'importe 
quel moyen le trafic maritime au- 
tour de la Grande-Bretagne, la 
France, l'Italie et la Méditerranée 
orientale, Cette note nous a causé 
une impression très pénible, 

“La neutralité stricte que l’'Es- 
pagne à adoptée dès le cominence- 
ment de la guerre et qu’elle a tou- 
jours observée avec la plus grande 
fermeté, lui donne le droit de s’at- 
tendre que la vie de ses sujets qui 
sont engagés dans le commerce 
maritime ue soit pas mise en un 
tel péril et que ce commerce ne soit 
pas troublé par une guerre sous- 
marine sans freins. En conséquen- 
ce le gouvernement espagnol, en 
considération de ses droits et du 
respect de sa neutralité, est con- 
traint de protester avec calme mais 
avec fermeté et de faire toutes ré- 
serves que lui impose sa responsa- 
bilité, particulièrement en vue des 
pertes de vie qu ipourraient résul- 
ter de cette action du gouverne 
ment allemand. 

“La protestation du gouverne- 


soit une grande collaboration ! Nul ne | ment espagnol est basée sur le fait 
peut plus se passer des autres. La|que la décision allemende de fer- 


France périra, quelle que soit la vail- 
lance des soldats, si elle manque de 
raison et de fraternité. 

En août 1914, l’union sacrée pouvait 
être un élan passager, un mouvement 
héroïque et qui ne durerait pas. Les 
Français, sous le coup d’une émotion 
pareille à un coup de génie, se mirent 
en bande pour résister; ils obéissaieft 
peut-être à la seule nécessité; 
L'amitié 
complète, prodigieuse, 
mort”, qui lie nos fils dans les tran- 
chées, prouve à l’univers et nous prou- 
ve à nous-mêmes que l’union est quel- 
que chose de plus qu'une précaution 
prise pour le succès de la guerre. Le 
pacte de concorde doit être entendu 
non comme une réticence, une trêve, 
un pardon, mais comme l’acquiesce- 


clarté du danger que la France, com- 


mer complètement certaines routes 
maritimes et de remplacer le droit 
indisputé de saisir par un préten- 
du droit de détruire les navires 
trouvés sur ces routes, est contrai- 
re à la loi internationale. Et par- 
dessus tout, le gouvernement espa- 

gnol considère que cette extension 
d'un prétendu droit contre la vie 


mais | des non-combattants et des ne utres 


est contraire à tous les principes 


“à la vie, à la} d'humanité observés par les na- 


tions civilisées, mme au milieu de 
leurs efforts les plus violents, en 
méme temps qu'il ne peut admet- 
tre la lé galité A méthodes de guer- 
re aussi exceptionnelles et qui me- 
nacent des plus graves dangers la 
vie de ses sujets. 

“Soutenu par la justice de sa 
cause, le gouvernement espagnol 
ne doute pas que le gouvernement 


derrière elle, comme un serpent se dé- ils se sont area 


ment à cette vérité découverte à : 


plexe, riche de contrastes, audacieuse | allemand, en raison de l'amitié qui 
à pousser des pointes dans tous les | |'unit les deux pays et quelleh que 
sens, possède une forteresse commu- | soient les exigences d’une guerre 
ne à tous ses fils, un cær éternel, in- | terrible, trouverà le moven de don- 
vincible. | ner satisfaction à le protestation de 

Bien connaître cette France, une et | |’ Espagne, qui est base sur son de- 
indivisible que chacun de nous port | voir de protéger la vie de ses su- 
au fond de sa conscience, c'est être prêt | jets et de maintenir ses droits de 
pour l'unité de direction. souveraineté, Pour ces raisons le 

Nous sommes maintenant trop, peu | gouvernernent espagnol se sent 
nombreux pour avoir le droit de fai:e | soutenu dans ces circonstances par 
la raison de la loi.” 


! 


Paris, 9.—Les troupes anglaises 
gagnent un nouvel avantage pres 
de Gandeourt. 

Les Alliés avancent un peu en 
Macédoine. 

La situation américaine reste lg 
rés sn nous voyons mieux ce | même. 
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Tabac à Pipe ParOanadien | 
HAVANS ET QUESNEL 
Ne laisse pus de mauvaise cdeur. 


fonile fume dans le maison. Sur réception de 15e, sos-vous.en 


M. A. H. de Trémaudan, apruyé | ‘Guerre mondiale”, “Guerre des 
par M. J. V. Robert, ei =, À : nationalités”, “Guerre des peu- 
Ca-!ples”, ete. Les plus sages disaient 


EE les membres du club ù 
ont été péniblement affectés | ce sera la “Guerre” tout court, au- 
d'aprendre la triste nouvelle de 14 | cune n'ayant à ce point fait 
mort subite d’un de leurs adminis- date l’histoire du monde. 
trateurs M. Jules Roche et quelques au- 
dévoués en la personne de tres députés français ont soumis à 
| dus Josepi-Heetor Trem., la Chambre un projet de loi décré- 
blay, qu'ils désirent transmettre à | tant que la guerre actuelle sera li- 
la famille éprouvée du défunt l’ex-|sormais désignée sous le nom de 
ression sincère de leurs eondo- | “Invasion allemande.” 
lus vives et déléguent. Qu'est-ce que la guerre, définie 
obert, Dr L. Benoit et par la Convention de La Haye, du 
A. B. Desrochers, pour les repré- 18 octobre 1907 ? ‘Le recours à la 
senter aux funérailles. | force entre deux Etats, lorsqu'un 
Que copie de cette résolution soit! n'ont pu arriver au réglement pa- 
envoyée à la famille du défunt et Cifique de leurs diffrends interna- 


à la presse. | tionaux.” 
Pour copie conforme. | Les événements actuels n'ont été 
Art. LAZURE,  iprécédés d'aucune  réclanmtion 
Secrétaire. quelconque de l'Allemagne à la 
Winnipeg, le 7 février 1917. |France. C'est un fait. Lorsque le 


—Communiqué. | août 1914, à 4 h. 45 du soir, 
D DORE DES NNE PENSEEEl {l'ambassadeur allemand remit au 
‘Notre Droit d’Ainesse’”’ |ininistre des Affaires étrangères de 
la France la déclaration par la- 
Nous aceusons réception d'une | quelle l'Empire allemand se pro- 
brochurette intitulée “Notre Droit |clamait en état de guerre avec ï1 
d'Ainesse, ou La Question Bilin-| France, ce fut, explique l'exposé 
gue.” | des motifs, en violation des lois es- 
Cest la traduction d’une confé-|sentielles de ce duel appelé “guer. 
rence faite à Vancouver par M.\re.” 
Donald Dowm. Done, la France ne soutient phs 
C'est le plus fort et le plus con- | une guerre, elle est uniquement en 
rageux plmdoyer qui fut jamais |plein état de légitime défense con- 
publié en faveur de la langue fran-|tre une “invasion.” 
caise et des Canadiens-Français. | L'histoire du passé ne dit pas la | 
M. Downie, qui connaît parfaite-|‘“guerre”, mais l’“invasion des 
ment la France et les Canadiens | Cimbres et des Teutons”: elle ne 


Montréal ! 


leurs et des faiblesses d’esto- 
mac, des maux de tête. Un mé- 
decin me traita sans beaucoup 
de résultat et après, lorsque je 
consultai le médecin de la Com- ‘4is Plus faible, que je 
pagnie Chimique Franco-Amé- gne plus difficilement, 
ricaine, je n’en pouvais plus d'é- buis apparurent des 
puisement. Je suivis, sous ses douleurs d'estomac,des 
soins, un traitement spécial et, maux de tête, de cœur. 
pendant six mois, j'ai pris régu- |Je ne mangeais plus et 
lièrement les Pilules Rouges. j'étais souvent prise de 
Au bout de six mois je n'étais 
plus la même femme ; je tra- 
vaillais avec facilité ; lesétour-,  Pâles et Fai- 
dissements étaient disparus, Le, et elles eurent de 
l'estomac fonctionnait bien. J’ é-|bons effets. Dans l'es- 
tais guérie enfin. Mme Joseph pace de quelques se- 
Perron, 133a, rue Ste-Elizabeth.  maines j'avais repris le 


“Je constatais que j'é- 


me maintenais à la beso- 


vertiges, de vomisse- 


ments. Je me procurai 
des Pilules Rouges pour 


ldessus, mon appétit 


matin à 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.>=Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
.[bles né sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 


grande confiance que j'avais (limitée) et un numéro de contrôle. 

déjà dansles Pilules Rouges;| N'acceptez pas d'autres pilules que 
j'ai continué de lesemployer l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
régulièrement pendant sept|°u d'autres produits que l'on vous recom- 
ouhuit mois etje fus guérie.” manderait comme étant aussi bons. 

Mme Moise Gervais, 33, De-| Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Salaberry, St-Jean, Qué. Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 

“Je fus pendant plusieurs dues de porte en porte. 

mois bien malade et sous les| Le prix des Pilules Rouges pour les 
soins d'un médecin. J'avais! Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
des douleurs dans les reins, |tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
le dos ; souvent j'étais prise|tous les marchands de remèdes, ou en- 
de palpitations auxquelles|voyées franco par la COMPAGNIR 
succédaientdes défaillances.|CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINR 
Je ne pouvais presque vianl(limitée), 274, rueSaint-Denis, Montréal. 


était excellent et tous mes 
malaises étaient disparus. 
Ce changement augmenta la 


Français, donne des aperçus nou-|dit pas la “guerre”, mais l’‘inva-| j mn 
veaux sur cette brûlante question, on d'Attila"; elle ne dit pu: les'empires centraux. Il faut qu'il 
et ne se géne “as pour dire carré- | “wuerres”, mais les ‘invasions’? des apparaisse maintenant, méme aux 
ment à ses compatriotes anglais ce | Barbares aux cinquième et sixièine esprits les plus simples, aux yeux 
qu'il pense de leur fanatisme à lé ces |épouvantés, aux consciences indi- 
gard des Canadiens-Français et de M. Jules Roche et les cosigna- | gnées des générations futures, sous 
leur langue. | taires de sa proposition estiment SON Vrai nom : 
Cette brochure devrait être pro- | qu'il est devenu dangereux de dis! mande”. C'est pourquoi ces dé- 
fusément répandue. On peut s'en [aujourd'hui et qu'il ne sera pas! putés ont soumis à la Chambre ce 
procurer à raison de 13 sous Funi- | permis de laisser dire plus tard par! projet de loi : 
té, en s'adressant aux bureaux du l'histoire, “la guerre de 1914”,| “Article premier.—Le mot “guerre”, 
Franc-Parleur, Québec, remise aux pour désigner l’épouvantable cata” qui implique l'observation de principes 
libraires, clysme voulu et déchaîné par les essentiels du droit des gens et de rè- 
gles précises des conventions interna- 
tionales existantes, est inapplicable 


volonté des Empires centraux, notam- 
ment par la déclaration de guerre 
adressée brusquement à la France par 
l'Allemagne le 3 août 1914, et par l’in- 
vasion immédiate qui l’a suivie sur 
notre territoire. Il est remplacé, dans 
le langage officiel, par le mot “Inva- 
sion allemande.” 

| “Art, 2. Lorsqu'il est fait allusion 
à ces événements, dans des actes d'cf- 
ficiers ministériels, dans le 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATTE 


POUR VOUS AU FRONT 
ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES ve GUERRE 


tives, dans tout écrit destiné à la publi- 
cité, le mot “guerre” est interdit et 
doit être remplacé par le mot “Invasion 
allemande.” 

| “Art. 3. —Toute infraction à la pré- 
| sente loi est comprise dans les prévi- 


! sions de la loi du 5 août 1914 concer- 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMBOURSABLES DANS TROIS ANS 


$ 25.00 POUR $ 21.50 
5O.00O ce 43.O00O 
100.00 ‘< 86.00 


IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR $1500 
DE CES VALEURS 


l'ennemi.” 


St. Léger Lemire 


* : A + L 2 
Samedi apres-midi, le 10 du cou- 
[rant, en la chapele privée du Sa- 


= A 
S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


ÎJ. HE Leinire. La bénédiction 
|nuptiale leur a été donnée par le 
révérend Pere Normandin. 


MINISTERE DES FINANCES, 


9 JANVIER 1917 OTTAWA 


‘marié, Les membres de la famille 
| <eulement étalent présents. 


UN BON PLACEMENT 


LE: PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DÙ GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 55% OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler 
octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an à 
compter de la date de l'achat. ; 
Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 


offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent d'espèces en 
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
sous Tip tion à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
cansden pourrait mettre sur le marché, à l'exclusion seulement 


1 Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 
fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 


ommisaon d'un quart d'un pour cent sera payée aux 
courtiers réguhers d'obligat.ons et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui pourraient leur être faites de ces obligations à la 
suite de demandes portant indication de leur qualité offcielle. 
S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande. 
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
1 OCTOBRE 1916. 


l'“invasion alle-|| 


aux événements déchaînés par la seule 


langage | 
Judiciaire, dans des pièces administra- | 


| nant les “actes de nature à favoriser ||- 


|eré-Cœur, a été célébré le mariave | 
de Mile Marie St. Léger avec M. 


M. A. 
| Beaudette de cette ville servait de! 
{témoin à la mariée et le Rév Frère | 
| \. Lemire servait de témoin an! 


| NOEL BEBNIER 
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Avocats et Notaires 


L 
Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capit- 1x privés 


BURa&aux : 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage 
| WiNK1PEG 


| 


Telephones Main':079 et 4767 


F. DE GRAMONT 


 BERNIER, BLACKWOOD | 


ARGENT A PRITER 


Nous prêtons sur propriétés de ville et terres de culture. Taux 
n LE c'intérêt raisonnable. Nous achetons aussi les hypothèques et les 
contrats de vente. 


The Trustee Company of Winaipeg, Ltd 
La Compaguie Foncière de Manitoba, Limitée 
M. J. A. M. de la GICLAIS, Administrateur-gérant 
300 Edifice Nanton 
Angle des rues Main et Portage 


NOTAIRE 
|! Achat et Vente de Propriétés 

|| Recouvrements de loyers et paie- 
| ments. Prêts. 


|300 Nanton Bnill ing, Winnipeg | 
| ét. M. 2143 


Assurances. 


Jos. Tuznes, Prés. G. CLARKE, Bec-Trés 


STANDARD PLUMBING CO 


ingénieurs en systèmes de chauffage 


W. B. Towrss 


|| A. J. H. Dusuc 
| Louis P. ROY 


Consul Beige 


| Dubuc, Toweais & Roy 


| 
l 
l 
| 
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| Avocats et Notaires 

BUREAUX 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 


WINNIPEG 


‘Téléphone Main 623 


Casier Postal 443 


Des Hôpitaux de Paris 


| Spécialité : 
| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


| 


| Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 260:—Rés. Main 2613 
Bureau : tsirc oumerset 
|| Chambre 438 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Ex-lnterne de l'Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence 

| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 

BEURES DE CONSULTATIONS : 

8à9am 1à5pm 

| 7 à 81, p.m 

Visite tous les jou-s à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Heunes DE BUREAU : 


des#à9am 1àè3etsSà9pm 
J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


Licencié en droit de ls Faculté 
| de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PRovEescHEs 
ST-BUNIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
Caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


| ALFRED U. LEBEL 
| Tél Main 3013 
AVOCAT — NOTAIRE 


Winnipeg 


Dr. N. LAURENDEAU 


—|R. A. McRUER 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 


et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 

296 RUE FORT, WINNiPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 
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Trappeurs--vendez pour plus d'argent 


vos fourrures de Renard, Vison, Loup, Castor, 


Marchands en gros | k Belette blanche, Lynx, et autres fourrures pri- 
| pour tout ce qui regarde la plomberie L L ses dans vos parages. Envoyez ces fourrures direc- 
et les appareils de chontfuge à 1 re uert à “SH BEK£” la plus grande maisor, du mon- 


de qui ne commerce que sur lesF'ourrures brutes de 
_— —— = — ———— l'Amérique du Nord; c'est une maison sure, respon- 
| | sable, ayant une solide réputation et existant depuis 
| PAIN PARFAIT | { plus d'un tiers de siecle. Uette maison a tout un 

Se | | \ | passé de relations agréables avec la clientèle qui lui 
a envoyé des fourrures. Satisfaction e tprofits assu- 


“CANADA BREAD’ | rés. Demandez notre “THE SHUBERT SHIPPER”, le seul rapport exact au- 


| quel on peut se fier touchant le marché et la liste des prix. 
Demandez-le maintenant—C'est gratuit 


A. B. SHUBERT, Inc i;7 WEST AUSTIN AVE. 


Dépt. C-192 CHICAGO. USA. 


l'eau chauge et à la vi pur Î AR _… 
î F * 
Nr ‘ ‘4: de: ‘ 
F * 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la facon 
la plus parfaite— 
toujours la mème 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme ! 
Absolument pur | 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


A 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Billets de 


et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
| avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du | 


CANADA BREAD | 


st le même ane celui du vain ordinaire 
Réclamez toujours 


| 
CANADA BREAD | 
. 7 cents le Pain 
|| Phone Sherbrooke, 


Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
1re classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1#17 
EN VENTE Les 5, 6, 7, 8, Y et 10 Fevrier 1917 
DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 
Aller et retour 830.00 


2013 


|} J. DAOUST, E. DUGAL 
[Tél Main 5598 Tél. Main 7469 


| DAOUST & DUGAL 


| 

|| Entrepreneurs de Plomberie, Chauffage, 
| Couvertures, Coruiches et Plafonds 
| métalliques. — Atteution particulière 


1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Cau. Northern 


R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


Bon pour retonrner juspu'au 30 Avril 
auxcontrats pour églises, couvents, | 


éenles. etc. , +- Buîte postale 139 
259 ave Provencher, St-Boniface, Man. 


POURQUOI 


TRAVERSER LE PONT 1 Fournitares générales pour automobiles ff GRYMONPRE & P.FONTAINE 


CONTANT FRERES 57 Avenue PROVENCHER 


glace; mais à la Pharmacie Mc- Station de service TELEPHONE MAIN 4930 
RUER on est plus sûr d'acheter| The Norw où Garng® ELEUCTRICITE 

des drogues de bonne qualité; |Coin des rues Horace ét Saint-Joseph | Fournitures d'appareils et installation 
| . : ec oul 
[parce que, depuis dix ans, nous Tél. Main 2498 ve se 
remplissons des prescriptions fran- | Nous vendous les automobiles FORD, tilateurs, Lampes Tungsten 
|çaises; parce que nous parlons |les moins cuûteuser, les meilleures. ns 


| français. | 


Parce que c’est plus sûr que la 


Estimation fournies sur 


Nous avons en magasin un sssortiment ———— - 
|eomplet de pièces de rechange pour les 
| voitures universelles FORD. 


J. À. Braves, B.A, F.L Berouaxax,B./ 


parmacn-opse | Nes abonnés en retard] BEAUPIÉ & BÉtOLITIAY 


à côté du Bureau de Poste, | voudront bien nous faire AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Saint-Boniface, Man. | parvenir sans pus de délai 312 Edifice Mclnty 
| | | : > 312 Edihce Mcintyre 
Téléphone Main 5604 |les montants qu'ils nous doi Manitote 


| le service du jour-| Winnipeg. — 
be al ptagl jo Téléphone Main 1554 


Fumez le Tabac ‘“‘HEROS”’|nal 


L 


x 


à travers les âges. En ce qui con- 
éerne l'enseignement de la reli- 
gion à l'école, le Père Blain a fait 
une thèse puissante, qu'il a ensui- 
te fortifié par l'opinion d’une in- 
comparable galerie de penseurs, 
depuis Aristote jusqu’à nos jours. 

Le R. Père Blain a fait l’histori- 
que de l’Université du Manitoba, 
et il a montré quelle injustice fla- 
grante ce serait pour la Légisiature 
de réconstituer l’Université en mé- 
connaissant les droits acquis des 
collèges fondateurs. 

Mygr l’Archevêque présent à la 
conférence, a été cinglant pour 
les réformateurs de Winnipeg. 
Il y avait de l'électricité dans 
l'air, et on peut-être certain au 
gouvernement, —<ar nous sommes 
en fait d'«ne mesure essentielle- 
ment gouvernementale—que per- 
sonne parmi nous n'acceptera pa- 
reille situation sans employer les 
moyens de défense et de représail- 
les qui sont à notre disposition. 


UN THE 


Madame Bourgouin, avec le 
bienveillant concours de madame 
Gautier, donnera un thé à sa ré- 
sidence, 156, rue Edmonton, le 
mardi, 20 février 1917, de 4 à 7 
heures de l'après-midi. 

Cette réception se fera au profit 
de l'Oeuvre des Secours aux fa- 
milles des réservistes belges et 
français. 

Un chaleureux appel est fait à 
toutes les personnes qui s'intéres 
sent aux familles des défenseurs de 
l'immortelle Belgique et de 4 no- 
ble France. 


ACCIDENT 


LAMENTABLE | 


Jeudi dernier le train qui ame- | 


nait à Winnipeg le contingent mi- 
litaire canadien-français d'Edmon- 
ton a dérailié à 20 milles à l'est de 
Portage-la-i’ruirie. Il y a eu 32 
belssés, Ces blessés ont été répar- 
tis dans 
Saint-Boniface et de Winnipeg, et 
le soir le reste du bataillon prenait 


ies deux hôpitaux de 


le chemin de l'est. 

Cet accident a causé les plus vifs 
regrets parmi notre population. 
Dans les circonstances, il nous 
semble que les journaux de Win- 
pipeg auraient pu offrir leur sym- 
pathie aux victimes, dans leurs co- 
Jonnes de rédaction 


La Canadian Swift Co. 


La Canadian Swift Co 


la semaine derniere douze acres de 


à acquis 


vendredi matin à l’église du Sacré- 
Cœur, ont été un magnifique hom- 
mage à la mémoire de ce compa- 


triote de marque. Le eortège fu- q 


nèbre renfermait l'élite de la popu- 
lation catholique et française de la 
provinee. 

Les porteurs étaient: Hon. J. 
Bernier ; M. P. A. Talbot, M.P.P.; 
M. l’échevin J. A. Cusson; M. P. 
Muir; M. A. Lemire et M. J. Mc- 
Greevy. 

En tête du cortège on remar- 
quait les frères et la famille de feu 
M. Tremblay. 

La messe de requiem a été chan- 
tée par M. l'abbé Desrosiers, curé 
d'Aubigny et ami intime du dé- 
funt; diacre, le révérend Père Va 
chon, O.M.I, de North-Battleford, 
venu de l'Ouest pour la cir- 
constance ; sous-diacre, M. l’ab- 
bé Jubinville, curé de la Cathé 
drale de Saint-Boniface. La levée 
du corps a été faite par le révéreud 
Père Normandin, O.M.I., curé de 
la paroisse du Sacré-Cœur. 

Au chœur on remarquait Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque de 
Saint-Boniface ; Mgr Dugas, Vicai- 
re Général du diocèse de Saint- 
Boniface ; le révérend Père Cahill, 
Provincial des Oblats; le révérend 
Père Blain, S.J., Collège de Saint- 
Boniface; M. l’abbé Jutras, curé 


de Letellier ; le révérend Père Pat- | 


ton, O.M.I., curé de Sainte-Marie: 
M. l’abbé Lee, curé de la paroisse 
Saint Edouard; M. l’abbé Joubert, 
| procureur de l’Archevêché; le ré- 
|vérend Père Therrien, O.M.I. le 
| O.M.L.: 


|révérend Père Plourde; 


| de Saint-Boniface, ete. 


|mentionnons particulièrement le 
| ténor Hélie, qui a chanté le Wise- 
rere de manière fort impression- 
| nante. 


[ L'inhumation a eu lieu à Saint- 


| Boniface. 

A la Cathédrale S. G. Mgr l’Ar- 
chevêque a chanté l’absoute, ac- 
compagné de MM. les abbés Jou- 
bert et Lamy, comme diacre et 
sous-diacre. 

Les tributs floraux et les offran- 

| des de messes ont été considérables. 
Les sympathies que ce deuil a fait 

naître partout ont dû être pour 

madame Tremblay et la famille 

| un puissant réconfort et une gran- 


| de consolation. 


Agence Consulaire de 
France 


“Les maisons canadiennes qui 


terrain aux Cours à Bestiaux de | désireraient remplacer par des pro- 


Sant Boniface, e le v construira 
un abattoir dont le coût total sera 
de $83,000,000.00. 
se feront pas toutes à la fois, mais 
on commencera par un édifice et 
un outillage de $1,000,000.00- —e 
qui est déjà fort respectable. 
’lusieurs négociants de 
tiaux ont ausi acheté du terain 
contigu aux Stockyards et ils V 


copstruiront des étables afin de 


pouvoir Y engraisser les animaux 


qu'ils achetent quotidiennement | fice national du Commerce exté- | Marche 


dans les cours C'est-à-dire que 


tout commerce de la viande est en ! 


train de déménager à Saint-Boni- 


face-est. L'UNION CANADIENNE 
| Il y avait salle comble en- | 
Hier soir, les Artisans Cana-|tendre la conférence du bien con- 


Ces bâtisses ne | 


bes- | 


duits français, les articles austro- 
allemands, soit actuellement, soit 
après la guerre, peuvent s'adresser 
à l'Office national du commerce 
extérieur, 3, rue Fevdeau, à Paris, 


| qui les mettra sans frais en rapport | c) Danse 

| avec les fabricants et producteurs. 
Indiquer les articles demandés | 

| avec précision. 

Les Agents, honorables et sé-| 


rieux, fournissant de bonnes réfé- 
rences, et voulant représenter, sur 
le marché canadien. des marques 
et produits français, peuvent éga 
lement s'adresser sans frais, à l'Of 


rieur.” 
L'Agent Consulaire de France. 


{M. l'abbé Decelles, du séminaire | 


La musique funèbre a été re-| 


marquable par sa pieuse solennité ; | SOUS 1 
qu'il y a de plus harmonieux: le | 


un discours tout à fait approprié. 
M. Alexandre pré, 2 
dent du comtié fittéraire &e l'U 


conférencier au nom de l'Union. 

Ii ne faut pas oublier la magni- 
fique chanson que nous ‘it emien- 
dre M. Edmond Beaudry, aecom- 

agné au piano par Mlle Alue 
Besndry, qui s’acquitta de sa tâche 
en vrai artiste. Nous connaissons 
tous l’ami Edmond et inuiile de 
vous dire si ce brillant virtucse 
nous a charmes. 
+. 

N'oubliez pas le train de plaisir 
pour Transcona, vendredi pro- 
chain, le 15. Vous verrez une vraie 
partie. Souvenez vous de la derniè- 
re fois et venez en foule. Nos jeu- 
nes athlètes ont une revanche à 
reprendre et feront leur gros pos- 
sible. Venez donc les encourager 
en grand nombre et vous assisterez 
à la meilleure joute de la saison. 
Il y aura des exploits, des tours de 
force, d'endurance et d'adresse 


merveilleux. 
.. 


La ménagerie des joueurs de 
“cribbage” s’embellit tous les jours 
par un ou deux spécimens de la 
plus belle race des ‘cocoricos.”” Le 

rofesseur est celui qui en possède 
e plus grand nombre. 
CR 

La bibliothèque est une question 
que les administrateurs auront 
bientôt à règler. Jusqu'à présent 
les dépenses ont été trop fortes 
pour pouvoir s’en occuper. Mais 
nous y verrons bientôt. 

—Communiqué. 


LUNDI 19 FEVRIER 
au Collège 


Le grand concert au profit des 


pauvres achève de se faire atten-| 


dre. C'est lundi, le lundi gras, le 
119 février, à 8.30 heures du soir 
| que la grande salle du Collège ver- 
ra tout un auditoire s’électriser 
sous les courants alternatifs de ce 


chant des petits et le chant du vio- 
lon. Les Petits Soprani du Col- 
| lège, drapés dans un costume tout 
| nouveau encadreront leur chant 
dans un drame approprié; le vio- 
lon sous les doigts de NICO POP. 
PELDOFF, étayé de l’accompa- 
gnement de M. Fred Gee, fera nai- 
tre les émotions profondes de la 
tragédie, les juies de la comédie et 
les satisfactions de l'oreille et de 
l’âme. Voici le programme de 
cette grande soirée dramatico-mu- 
sicale : 


PROGRAMME 


Ouverture—Echos des Laurentides... 

Re ee con neue Laurendeau 
Orchestre 

Lee Petits Chanteurs de la 


Chapelle 


Sainte- 
dns sense sde is à (Saynète) 
PERSONAGES 

Messire le Chantre....Leopold Duval 


| Baptiste le Suisse..... Armand Goulet 


Petits Chanteurs 


| Jacques ............ Samuel Guertin 
| Emile ...... Mate de . Lucien Beaulieu 
Jean ee Emile Couture | 
XAVIER 480 soon. René Mager | 
Henri -:::::..51:4. Gusiave Couture | 
Pierre ............ Emilien Couture 
Paul: Auguste Lemmay 
YVES 5.5. oo ses Rosario Couture 
Valse Sourire d'Avril ....... Depret 


Orchestre 
CONCERT POPPELDOFF 
[l 


a) Réverie .......... H. Vieuxtemps 
(Verviers) 
| b) Andante Religioso ...... P. Thomé 


P. de Saraaste 


| Leçon de Chimie Monologue scienti- | 


fico-fantisiste........ 


Sonata .. 
(Liège) 
Allegretto ben moderato. 
Allegro. 
Recitativo— Fantasia. 
Allegretto. 


O Canada Dieu sauve le Roi 
Chœur et Orchestre 
Ecole .... Morse 


Orchestre 


AU SACRECŒUR 
le 20 février 
C’est le mardi gras, le 20 février. 
dans la grande salle de la paroisse 


diens-français ont fait l’installa- | nu Père Blain, du collège de Saint- | du même nom, coins des Ban 
tion des officiers de la succursale Boniface, dans la spacieuse salle de m, Coins rues 
Leg gamer D pl Hana due y Comme vous | Sacré-Cœur, donnera une soirée de | au profit de l’école du Sacré-Cœur, 
semblée du comité rare qu le savez le sujet de cette conférence 

1 


chain: le coïnité décidera s 


y | était l’enseignement d'Etat. Ques- 


aura une autre série de cartes, qui tion très sérieuse et sérieusement 


devra commencer, si on l’organise, | agitée au Manitoba actuellement | kerlin, sous 


le quatrième mardi de février. 


natyne et Lydia, que la chorale du 


gala. En outre du joli program- 
me, on y jouera “La Laitière de 
Trianon” (opérette) de J. B. We- 
direction artisti 


puisqu'on veut introduire à ia |du professeur Rodolphe Pépin. F 


l 


ER 


Verons, Ont., 11sov. 1915. 


‘Pendant plueurs années, j'ai souf- : 


#ert du rhumatisme el de douleurs 


affreuses dans le côté et le dos, prove- 


nant d'efforts et &’avoir levé des poids 
trop lourds. 

J'avais abandonné tout espoir de 
devenir en santé, lorsqu'un ami me 
secommanda ‘“Fruit-a-tives’””, et après 
avoir pris ne première bolle, je me suis 
senti tellement mieux que j'ai continué 
à en prendre, et je suis maintenant en 
santé parfaite, grâce à votre remède”. 

W. M. LAMPSON. 

Vous qui lisez ceci—si vous aves 
quelque malaäie des rognons ou de la 
vessie, ou si veus souffrez du rhuma- 
tisme ou de douleurs dans le dos ou 
dans l'estomac, faites l’essai de “Fruit- 
a-tives”. 50e. la boîte, 6 pour $2.50, 
grandeur échantillon, 25c. Chez tous 
les pharmaciens, eu Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 

a 


séance commencera à 8 hrs. 30 
préeises. Admission 50 sous. 

Qu'on s’y rende nombreux puis- 
que c’est pour une bonne œuvre, 
le soutien de l’école. 

Dimanche après-midi, le 18 fé- 
février, dans la grande salle, il y 
aura répétition du programme 
pour les enfants. Admission 10 
sous. 


PROGRAMME 
Soirée de Québec—Chœur..E. Gagnon 
I 
La Laitière de Trianon 
Opérette de J. B. Wekerlin 
Sous la direction du Prof. R. Pepin 
C. De Lavigne 
Madame J. M. Bessette 
Marche de Jeanne d’Arc—Chœur..... 
Pret L’Abbé J. Barragué 
Soliste: Mile Réné Castella 
| Il 
La Laitière de Trianon 
Opérette de J. B. Wekerlin 
Noël d’Irlande......... Aug. Holmes 
Madame J. M. Bessette 
Bergerette—Chœur.. Théodore Dubois 
Soliste: Mlle A. Patenaude 
O CANADA-—DIEU SAUVE LE ROI 


Pour le Secours National 


Jour de la “Saint Valentin” 


Ce soir il y aura au Manitoba 
Hall bal militaire sous le patrona- 
ge du colonel G. K. W. Watson 
et des officiers commandant le 
190e bataillon. Les recettes de 
cette veillée iront au “Secours Na- 
tional.” L'œuvre du ‘Secours Na- 
tional rencontre de très actives 
sympathies à Winnipeg. Le mili- 
taire qui nous écrit pour nous de- 
mander d’annoncer cette soirée 
termine sa missive par les lignes 
suivantes, que nous aimons à re- 
produire: “for once more civiliza- 
tion has incurred a debt to ‘“glor- 
ious France” which it can never 
repay.” 


La traite des Allemands 


Bruxelles, Man., 12 février 1917 


Nous recevons d’un soldat belge 
engagé dans les troupes canadien- 
nes, P. de Baets, natif de Gand, 
| l’importante communication sui- 
vante : 


Bruxelles, 12 février. 


| ‘En présence de la guerre sous- 
| marine reprise par l'Allemagne, je 
|suggère un moyen qui pourrait 
| l'arrêter ou la rendre plus difficile. 
| Le Canada et les Etats-Unis renfer- 
ment des 


| quittant l'Amérique pour l'Euzo- 
| 

| pe, on y embarque, de force, ui: 
contingent d’allemands, 
| niers, bien gardés—faisant la na- 
| vette entre nos ports et ceux d’Eu- 
|rope— manœuvre bien plus légi- 


| time, en temps de guerre, que la | 


déportation des Belges d'Europe 
en Allemagne. Que 
notifié officiellement à Berlin. 

On verra si les sous-marins ose 
ront s'attaquer à ces navires et 
faire sauter ces contingents de 
compatriotes, 

Je certifie la signature de Paul 
de Baets, 190th Batt., Winnipeg 

L HACAULT. 


AU SACRE-CŒUR 


la partie de cartes donnée hier soir 


et cette soirée apporte un secours 
précieux à l'œuvre que les parois- 
siens soutiennent depuis long- 
temps. 

Le prix des Dames, don géné 


| 
| 
| 
| 
| Le club “Le Canada” a organis 


Pe FRET | 


milliers d’allemands. | 
Qu'à chaque départ de navires, | 


prison- | 


cela soit | 


à Dir de porvoir 
annoncer à nos rm que M. J. 
Collon, qui s'était cassé une jarabe 
il y a quelques semaines, se porte 
per méeux. Ïl est encore à 
l'hôpital de Saint-Boniface, espen- 
dant, et devra s’entourer encore de 
grand soins pendant quelque 
temps. 


Le sergent L. A. Crance, de 
Saint-Boniface, est en vacance 
dans sa famille à Saint-Bouiface, 
après un séjour de plus de deux 
ans dans les tranchées de France. 


Dans notre biographie de feu 
monsieur J. H. Tremblay, nous 
avons émis, à notre dernier numé- 
ro, le mom de madame Edmond 
Poulain parmi les sœurs du dé- 
funt. Nous nous corrigeons avce 
empressement. 


LA GUERRE 


Paris, 8.—Les troupes anglaises 
s'emparent des positions de Gran- 
court. C’est un succès important 
et qui peut conduire à la prise de 
Baupaume. 


.. 

L'ennemi coule un autre vais- 
seau anglais, le California, à bord 
duquel se trouvait un américain. 
Nouvelle erise à Washington. 

+. 

Paris, 10.—Rien de spécial sur 
le front ouest. 

s… 

Washington ne bouge pas en- 
core. 

Paris, 12.—Les troupes anglai- 
ses du front ouest s'emparent de 
tout le système des tranchées de la 
région de Serre. 


Succès anglais en Mesopotamie. 
*. 


Berlin demande une conférence 
avec les Etats-Unis au sujet du 
commerce maritime des neutres. 

+. 

Paris, 13.—L'avance des trou- 
pes anglaises sur la rivière d’Ancre 
continue, 


Combats d'artillerie ailleurs. 
+ + * 


Paris, 14.--Combats d'artillerie 
et det ranchées en France. 
ss. 
Les Turcs de Mesopotamie su- 
bissent un revers. 
+. 
Washington et Berlin négocient 
toujours par l'entremise de la 
Suisse, 


Edouard Drumont est mort 


Edouard Drumont, journaliste 
et auteur, et rédacteur en chef de 
la Libre Parole, est mort à l’âge de 
73 ans. Il a écrit un grand nom- 
bre d'ouvrages: histoire, littératu- 
re, polémique, théâtre. En 1879 
il a publié un volume de souvenirs 
historiques sur Paris qui fut cou- 
ronné par l’Académie française, 


RESTAURANT 


Le club “Le Canada” désire 
faire des arrangements avec une 
personne responsable pour tenir 
une salle à manger dans son 
local, 282 rue Main. Conditions 
et privilèges très avantageux. 
Pour tous renseignements, s’a- 
dresser à la chambre 300, Edifice 
Nanton, angle des rues Main et 
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semaine 3 

Grande res gg à l'Orphéum 
En semaine du 19 février. — 

ellington Cross et Lois Josephi 
ne, chant et danse; Irwing New- 
hoff et Dode Phelps, cha 
pulaires; Fred et Adèle Astaire, 
chant et danse; Lydia Barry, di 
logues et chants; Rice Elmer et 
Ton, acrobates ; “The Cure”, comé- 
die, ” John B. Hymer, acteurs 
Ralph Locke et sa troupe; dan- 
seurs de Linne—étoile, Mlle Una. 


DOMINION 


Dominion. — Cette semaine, 
Mary Pickford, dans “The Pride 
of the Clan.” 


The Canadian Western Railway 
Company 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
Canada à sa prochaine session par la 
“The Canadian Western Railway Com- 
pany” d’un acte étendant le temps du- 
rant lequel elle peut commencer et 
compléter la construction du chemin de 
fer qu’élle a été autorisée de construire 
par le Chapitre 69 des Statuts de 
1909 à savoir : d’un point sur la fron- 
tière internatonale au ou près du vil- 
lage de Coutts dans la Province d’Al- 
berta, via Pincher Creek à Calgary, et 
de Livingstone Mountain à Gould's 
Dome; et de là via la Elk Valley au ou 
près du village de Michel. . 

Daté à he ce 2ème jour de 
janvier A.D. 1917. 

HOUGH, CAMPBELL & FERGUSON, 
Winnipeg, Manitoba. 
PR Avocats des réquérants. 


Judicial Sale 


—0F— 


VALUABLE CITY PROPERTY 


—.—.——— nn 


ENOWN AS 109 DUMOULIN ST. 
ST. BONIFACE 


IN THE COUNTY COURT OF 
ST. BONIFACE 


THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 
vs. 

ANTHONY B. ALEXANDER un 

GRAS and THEOPHANE BERTRAND 


Pursuant to the judgment and final 
order for sale made in this cause, dated 
the 10th day of June 1916, there will 
be offered by public auction with the 
approbation of the undersigned by F. 
X. Normandeau, at the City Hall, in 
St. Boniface, on | 


SATURDAY, the 3rd DAY of MARCH 
A.D. 1917 | 


at the hour of i2 o’clock in the fore- 
room, the following lands and prem- 
ises : 

Being the west half of lots 733 ani 
735, which lots are shewn on a plan 
of survey of part of lot 76, according 
to the Dnminion Government of the 
Parish of St. Boniface, registered in 
the Winnipeg Land Titles Office, Sel 
kirk Division, as No. 64, excepting 
thereout and therefrom the most north- 
erly 10 feet in depth thereof on which 
there is situated a completed two-story 
frame house, known as 109 Dumoulin 
£treet, St. Boniface. | 

This parcel of property will be offer- 
ed for sale with a reserve bid. The 
purchaser to pay 10 p.c. of the pur- 
chase money at the time of sale to the 
Vendor, or his solicitors, and the bal- 
ance to be paid within 30 days in the 
County Court of St. Boniace, to the 
credit of this action. | 

In every other res the terms and 
conditions of sale will be the standing 
conditions of the Court of King's 
Bench. 

For further particulars apply to 

BEAUPRE & BETOURNAY, 
Plaintif”s Solicitors. 
312 Mcintyre Block, Winnipeg. 


Dated this 1st day of February AD. 
917. 
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vante pour ouvrage général. S'adresser 
à Mme Adrien Potvin, 465, rue Lange- 
vin, Saint-Boniface. 16 


M. EMILE DUGAL annonce à sa 
clientèle et au public en général que la 
Société D'Aoust et Dugal est dissoute, 
mais qu'il continuera en affaire comme 


. S'adresser à madame J. Bte. 
Côté, 153 Avenue Provencher, Saint- 
Boniface. Téléphone Main 3526. 

14-16 


‘DEMANDEE.—Une jeune fille fran- 
çaise de bonne éducation, âgée d'en- 
viron quinze ans, pour agir comme 


bonne d’enfant. S'adresser, 265, 
Kingsway, Winnipeg. Téléphone: Fort 
Rouge 1849. 13-15 


M. M. A. LANDRY, Orfèvre, annon- 
ce qu’il a ouvert son établissement de 
réparage de montre, etc, au coin des 
Avenues Taché et Provencher, À Ia 
Pharmacie de M. Wallar, et il so''icite 
la clientèle du public. 12 


ARGENT A PRETER. — 8400.00. 
S'adresser 401 Somerset Block. Télé- 
phone Main 2079. 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En jace de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti- 
meut complet de: 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 


Téléphone Main 6368. 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 ST-BonNIFACE 


LE C.P.R. VOUS DONNE 
90 ANS POUR PAYER 


Une immense étendue de la plus 
fertile terre de l'Ouest canadien, 
à vendre aux bas prix de # 
jusqu'à $30 l’acre;-—<cette terre 
est arrosée pleinement; le ter- 
rain qui se trouve dans le systè- 


me d'irigation se vend jusqu’à 
$50. Un dixième comptant et le 
reste en vingt ans si vous le vou- 
lez. Si on le désire, il y a aussi 
du terrain sans condition d'éta- 
blissement. Dans le district d'ir- 
rigation, le cultivateur peut em- 


gl jusqu’à $2000, repaya- 
les en 20 ans—bas inté 
6%. Vous avez ici la 


t de 

chance 

d'augmenter la superficie de vos 

terres ou de vous amener des 

amis comme voisins. Pour bro- 

chures # renseignements, s’a- 
dresser 

F. W. Russell, chargé de Pouvoir 

Département des 

Ressources Naturelles. Pupitre 

47, Gare du C.P.R., Winnipeg, 

Man. 15 


J.A.HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


Portage. Tél. M. 2143. 1 Signed L. A. PRUD'HOMME, ! 273} Avenue du Portage 
15 County Court Judge. : Tél. Main 4576 WINNIPEQ 
LE MINISTRE DES FINANCES 
| INVITE ; 
| LE PEUPLE CANADIEN À | 
COMMENCER DÈS MAINTENANT | 
À ÉPARGNER 
EN VUE DU 
PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 
mmrrène ve nances ? 


